Sieur De LUZANCY, 
Licentic en Theologie. 
Prononce dans I Epliſe de Ia Savoye, 


le Unxzieme de Juillet , jour de ſon 
ABFURATION. 


I 675. 


s HKibbolicte Du Chatter dw Lutancy, : ; '» 
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4 LONDRES, 
Se vendent chez, Moyſe Pitt, 3 VEnſcigne de Ange 
dans le CEmeticre de S, Paw. 1675. 


MONSEIGNEUR © 
Monſeigneur Illuftriſime 8: Reverendiffune 


HENRY- COMPTON, 


Evclaue dOxford, Doyen dela Chapelle 
Royalle de $a MATESTE. 
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N FE perſonne de Ia premiere 

uti, &» 4 i je ne 'penx 
rien refuſer m'ayant oblige de rendre 
prblic le Diſconrs que F 'ay pronouc6 
le jour de man Abjuration ; Fay 
cru qui eftoit de mon devoir & Vad- 
dreſſer a un Eveſque , comme a un 


de ceux qui ſont les Jnges naturels 
A 2 de 


Epitre Dedicatoire,, 


de ces ſortes de cboſes, et que Dieu 
a mis dans. ſon Epliſe a la place des 


Apofires , pour -empeſcher qu'on ne 


recarte. de ſes. regles. &*. de. ſon. 
Eſprit. | Ph RY 
Il a pas ele difficile, M o x- 


SE IGN,;EU R, -de vom tboiſer entre 


beaucoup de Prelats pleins de Fele 
&+ de ſcience que Dieu a donneq a 


F Angleterre. I @ reimni en vous 
toutes. les qualites d'un excellent. E- 
veſque ; Et V. G. weft pas moins: 


recommandable par Ia purete de ſes 


mEurs., que par. Letendue de ſes li 


mieres. 


Fe ne.parle point, Monse16xzus,. 


de la. grandeur de: votre naiſſance ; 
Elle eff connue de tout. le monde., &- 


c eit. la. moindre. des graces que Diex. 


won. ait faittes, La. Gloire. dun. 
Wi ewe 


| Fpicre-. Dedicatoire. 
Pore mort. au" ſervice dun Roy: de 
gui les Sujets ne penvent ſe: ſouvenir 
ſans admiration &- ſans douleur ; 


&* le merite d'un Frere fort. elege 
dans le monde ne ſont pas les: choſes 


ou vows touchent le plus. Vows eftes 
eauconp plus ſenſible aux intereits 


de L Epliſe , & vom faites pour elle 


ce quiils ont fait pour Fetat. Vous 


edifies le Temple pour lequel ils: ont 


combattu ; 9" w0us. ne Vous diflin- 


prex pas moins par les vertus qui font 


es Saints. quils. ſe ſont diflingues; 


par celes qui font les Heros. 


Cefi, Monse1icneur , 12 juſtice 
que vous rend la. woix des. penples ; 
&-l on n admire pas:moins-la.mmodeſtie 
que. Vous. garde. dans une. dignite 


anſſs eminente que 1 Epiſcopat , &+ 
cette. conduitte, uniforme &* irrepre- 


benſible- 
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____  Epitre Dedicatoire. 
benfble que. I Apoſtire':demande des 
Eveſques, '&* qui paroift dans vos 
moindres ations. 
«Ceft le ſemiment du plus eclarre 
de tous les Monarques; & ſa Ma- 
jefle wom ayam fait Doyen de (a 
Chapelle RoyaBle , © wons attacbant 
anſs aupres de ſa perſonne a bien 
remotpne | eflime quelle a pour wo, 
Etle a vonln que Ia Cour que vous 
avies desja inſtruitte par de ſcavuan- 
tes predications le fuft encore pur voi 
exemples, © que Lelevation qui de- 
couvre fs ſonvent les defants des 
autres , ue ſervift qu'a donuer plu 
de jour 4a vos prandes qualites. 
Cefs pour ce-meſme ſujet, M o v- 
SETGNEUR, queje prens la libertt 
de wous preſenter ce aiſconrs ; - & 
Joſe eſperer que wous le recenres 


aVee 


4 


re 


Epitre Dedicatoire: | 
avec Ia meſme bone que vous m'a- 
ves, fait paroiftre, © qui mengage 
deſtre toxte ma vie avec un profond 


reſbe? 


MONSEIGNEUR;, 
301-02 Wy vo 
. Ie tres-tumbte, tres-oberiſant ; 


+ | & tres-oblige Sexviteur .. 


-. \ 


De Luxancy: 


Les Motifs de Ia Coptuerſiin gg Religion Re- 
formee au Sieur Francois de la Motte , Cy-devant 
Predicatenr de POrdre des Carmes.; prononcez, en 
partie, par luy-mime aans Eliſe de la Savoye te 
Jour de ſon Aojuration,' A Londres ſe vendent 
chez Moyle Pitt, & PE»ſeigne de P_ Ange dans le 
Cemetiere de S, Paul. 1675, Pr. 1.5. 


Et connoitres; Ia verite, et Ia verint 
vows affranchira. 


E monte dans cette chaire, M. F. pour. 
faire la plus grande et la plus a. 
ation de _ma vie. Je viens y rendre un 
hommage public a la veritez Et luy con- 
facrer-pour jamais la vite et la liberts queelle 
m's donnee. . A 
Lorſque les hommes 'ont. eſte vaincus 'par 
& autres hommes, et que la force des diſcours;, 
ou la puiſſance des armes les 4 contraints de 
ceder , ils nf avoiient leur deffaitte qu” avec 
peines 11s diminuent le plus quiils peuvent la 
loire de leurs ennemis. Mais lorſque la verits 
les 4 ſurmontez, ils veulent que tout le monde 
Fapprenne; Et loin de regarder leus deffaitte 
comme un malheur, ils croieat extremement 


malheureux ceux qu'elle n'a-pas ſoumis. Ainfi 


B  PITApoſtre 
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'Apoſtre ne rougit. point de ſon aveuglement- 

ny. de ſes chaiſnes. Il veut que. tout le monde 

fache qu'il a perſecute VEglile, .Et comme (i 

ſon propre aveu. ne ſuffiſoit pas, le ſaint Eſprit 
48. 9:18, A conſervedans les actes des Apoſtres les-ecallles | 
y qui luy eſtoient tombeesde yeux .affin que celuy 
qui ſe glorifie ſe glorifie au Seigneur, et que-11- 
mage de la foiblefſe de Phomme, ſerye a elever. 
la gloire, eta paplancy da Daegu. * 

Je dis done hautement que je ſuis ne dans. 
lEgliſe Romaine; que Jay etudie fa dodtrine, | 
que jay efte prevenn de. fes ſeatimens ; .que. ay 
Ge. 1.1% cu du zele. pour les traditions de. mes peres : - 

Mais je dis a meſme tems, et je monte dans cette - 
chaire affin de le dire , que la voix qui a frappe._ 
les oreiltes decet Apoſtre, 4 frappe tes miennes ; 
que ha mefine grace a-touche mon ame; qu'a 
Fexemple_de Faveugle ecclaire, dont -parle fi 
7ean.g. 11, avantageuſfement PEvangile, J. C. a couvert 
mes yeux de 1a-boite falutaire de. ſa parole; 
je ſuis venu. que je les ay lavez, 'et/que jay 
maintenant uſage de la: vie: J SUNG 
Fe vons avolie, M.F. que je ſens unextreme_. 
plaiſtr a faire cetre declaration publique : | Car, 
outre que je yous dois-un temoignagede ma foy, 
Bn Ja diſpoſition de vos ames. - Vous avez . 
for 1a terre les ſentimens'des Anges dans le ciel. 
7 Vous ne vous rejouiſſez pas moinsde la conver- 
Las, 15.17, fron des pecheurs,, que de la perſeverance des . 
juftes ; -Ee {yous rendez - graces au Pere des 
miſtricartdes ,/'et-au Dien de.toute- conſolation, 
| es lorſquil 


I Cor, I. 31, 
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Royaumes: Toutes deux ont'de yu 


lorſhuil 'augimerte -les fruits -de ; volire jultiog?, 
 Ceft pour accroiftrecette;Jope ſaintedont yous; 


eſtes remplis, que'je pretens yousexpoſer. dans: 


ce diſcours les raifons' de: mon. changement.. 
'Elles font enferm&6ez dans-ces deux paroles', Yowe 
connottrez Ia vere. i Oo mono ons | 

Jay cherche cette verite avec lephus dappli- 
cation que jay pii. 'Jay demande-a: Dieu quit 
ouvritt les yeux de mon cur; Car c'eſt par les 
yeux du ceur qu'il faut yoir les 'veritez du falut; 
Et les: yeux de Feſprit: ne font pas :capables de 
nous-conduire: juſqu'au point'de charts qui- nous 
eſt neceflaire. | fo] 29 ©, eoroterns! 

Tl faut etablir comme un principe 1ndubitable 
que la verite-eſt dans la Religion Chreſtieane, 
e quelle weft point ailleurs.” {La iNature, dit 
St. Auguſt, a orie je vous affrarichis; mais 4 
elle ne 14. pas fait. [Ea Loy crit je vous at- 4 
franchis ; mais elle ne- pouvoit que promettre 
Ja libertt:ſans la donner.- La-Philotephie meſme 


et ile Paganiſme ont cri je vous affrapchisy. mais 
ce grand brenfaiteſtoir'weſerve x 1a grave eta 


la predication de FEvangile. -/'Orila Religion 


'Chreſtienne: eft diviſee dans Foccident en deux 
Tocietez contrairess £4 Remuine, et La Proteft aute. 


Tontes deux difent je vous affranchis ; Foutes 
deux conviennent dans les principes genevaux:: 
Toutes deux ſont repandiies dans de = 

deffen- 


ſeurs. 'Mais toutes deux different dans despoints 
Pparticuliers, 'Toutes deux 4 du __ 
\ 2 s un 
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du-ciel; 12une eft-accuſet d'avoir :ajoute;, Pau-. 
tre - d'avoir | retranche;!  Cepandant apres une 
recherche exacte et. deſintereſſee,, on eſt: oblige 
davolier, qu'en vain PEgliſe Romaine. crie , je 
vous affranchis., puis queelle wa pas la verite par 
laquelle nous ſommes affranchis, | 


Cette propoſition paroiſt furprenante,.qu'une - 
Egliſe qui ne parle/que de verite ne la connoiſle . 


pas; qu'uneatlembleede Pontifes , de Docteurs, 


de gens elevez dans le. monde , qu'une ſociete 


ſoutenue par. tous les. moiens dont la ſageſſe 
humaine eſt: capable., ait. 11: peu. de. veritables 


lumieres, et loin d'eftre delivree foit captive. 
de mille erreurs ;. malgre Vinclination . prodigi- . 


euſe qu'ont tous. les. hommes pour la verite , 


malgre.la 'recherche qu'en font naturellement. 
tous les. Chreſtiens ; - dans: une: occaſion. auſfi 


eſſentielle, et auſſi importante que celle.du falut, 
apres tant de conferences, de.diſputes , et d'ecrits, 
Mais cette ſurpriſe cefſera lorſque nous con- 


ſidererons.que FEgliſe Romaine a . toujours ap: . 


ports deux obſtacles invincibles a la verits... 


 L'un de la chercher ou elle-ne.ſe trouve pas,. 


ct de ne pas la rechercher. ou elle ſe trouve. 


L'autre de meſler des opinions etrangeres aux - 
veritez qu'ella n'a ym pu 1gnorer.: Je feray voir - 


ces. deux, cholſes :dans. les . deux . parties de. ce 
diſcours. FEYT1 24 Lok $64b, j* 
Jobtiendray d'autant -plus aiſement.-vos ats+ 


tentions, que je parleray ſans chaleur contre - 


PEgliſe que Jay abandonnee, Je .ne vous feray 


by _ ; Te rs Oh» "IR ION ao! As Ede LCs ned. an, $a. - 
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point, 
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meurs des particulters n'onr aucun rapport a la 
foy. Fa verite veut eſtre ſoutenue par des rai- 
ſons plutoft que par des injures. St. Paul ors 
donne qu'on evite toute contention, Et il ſeroit 
contre fon eſprit , qut eſt celuy de la Religion 


PREMIERE. P ARTIE: 


Commencgons done M.F. par montrer la pre: - 


miere de ces choſes, ceſtadire que VEgliſe Ro- 


maine n'2 Point connu- la verite , parce quelle 


ne 13 pas cherch6e ou lon-la trouve, mais qu'elle 
2-cru la puiſer oirPon ne la trouve pas. 
L'Ecriture fainte eſt 1a ſource unique des ve- 


ritez neceſfaires au ſalut. Elle les enferme toutes , 
dans ſon ſein et-c'eſt ce treſor dont Phomme de - 


bien- tire les choſes- nouvelles- et: les anciennes: 
Elle eſt la reigle-et le fondement de notre ſalut; 
C'eſt 1a reiinion_ et lafſemblage de toutes les 
paroles de Dieu , qui apres-nous avoirautrefois 
parle par les Patriaches er les Prophetes, nous 
a-enfin parle dans-la plenitude des tems-par fon 
propre fils qu'il a etabli -Pheritier de tous ſes 
biens par lequel-il a fait: les -ſiecles.- 


Mais quelque grand, quelque inalterable que - 


ſoit- en luy meſme ce teſmoignagedu Seigneur: 
Il: n'4 pas paru tel a VEglile Romaine, elle @ 
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point une peinture odieuſede ſes defordres. Les 


oo 


que jembraſle' de ne- pas obſerver icy toutes les - 
regles de la modeſtie etde la charite Chreſtienne: . 


cherche d'autres alleurances , etYautres fonde- - 
L mens. 
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-mens de ſon ſalut que la parole de Dizu, et.comme 
ſi cette divine parole avoit beſoin; du teſmojgnage 
des hommes elle a joint Pauthorite de la tradition 
a celle de PEcriturc. | | 

Pour colorer cette- preference que la fſeule 
raiſon naturelle rend odieuſe, il, a fallu donger 
a Pune le poids que Vautre a par*elle mefme « 
dire que-la tradition, n'elt pas moins la parole 
de Dieu que Ecriture , avec cette difference que 
la derniere eſt eſcrite, et la premiere conkice a 
la-memoire des paſteurs de PEgliſe qui Font de 
fiecle en iecletran{imilea leur ſucceſſeurs.. 

'T! Fagit donc d'examiner les raiſons qu'a eiies 
Egliſe Romaine ;. et cette queſtion eſt de fi 
grande Importance qu'il ſeroit aile de convenir 
des autres, {i elle.etoit bien &claircie. -Les prin- 
cipales ſont celles.cy. La premiere que VEcri- 
ture ſainte n'a nulle Authorite.d'elle meſme et 
queelle a beſoin d'une autre Authorite qui la de- 
termine. La ſeconde qu'elle eſt obſcure d'elle 
mefme, et quelle a beloin d'une Lumiere qui 
la decouvre.' La 'troifieme que quand meſmeg 
clle auroit-toute IAuthorite, et toute-le clarts 
neceſſaire, elle ne ſuffic pas delle meme, «t 
g"_ a 'beſoin de quelqu' autre voix qui gous 

iſe cequelle ne nous dit pas. 


Voyons done {i VEcriture ſainte a aflez d'au- 
thorite'pour etre receiie ; afſez de clarte pour 
-etre compriſe. Afﬀez d'etendiie pour exclure 
-tous ces moyens etrangers, | 

Quand je pale , mes freres, de FAuthorite 

| | de 


#5 
ds PEcriture fainte, Jentends un certain -Ci- - 
raterede majeſts, de faintete, de verit6, et de- 
frandeur dont elle eft reveſtiie qui failant qu'on. 
y.remarque des choſes lefquelles ne ſe trouvent 
Gns aucun autre liure que celuy de la vie et 
& fatuc, 1a fait en meſme temps recevoir com- 
me certaine, fans qwil foit beſoin-un autre: 
teſmoignage... . | 
--Ses Aurheurs ont etE'des Prophetes et des A- 
poſtres egalement inſpirez de Dieu. Leur vie 
14 rica eu qui pit les faire ſoupconner de cor- 
moon et de menſonge. Elle a efte conforme 
11a faintete des chofes qu'ils ont ecrites,. Ils 
ont vil de leurs .yeux, ils .ont touches de leurs . 
mains, its ont otiy de leurs oreitles ce qu'ils-nous . 
mt. appris de. la parole de la vie, ils nont erez, 
ry confiderables par leurs naiffance, ny diftin- 

ez par. leurs employs... Dieu n'a- choily. ny - 
be nobles, ny les prudents du fiecle,; mais il. a 
choiſi les..choſes- foibles afin des-confondre les. 
brtes ; et loin d'employer, dit St. Auguftin-/les 
drateurs et les Conſuls , ils S'eſt feruy 'de gens 
niſerables, afin que ſa parole fe receult par elle . 
nefine , et non par. la puiſſance et PFeloquence : 
les hommes. Ces Autheurs fſacrez -n'6nt: efte - 
ittirez n'y par intereſt, n'y par Vartour de la 
zoire. Its ont efte affligez, ils ont eſtelapidez; 
is ont eſts ſciez. Comme le monde n'en efftoit;pas 
ligne ilSont renonce a ſon Eclat. Leurs plus.cruels . 
nemys ont. rendu teſmoignage dans-' tous: les 
rmpS aux choſes qu'ils: ont annonceez, > - 
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-Tes: choſes ſont' ou des myſteres. profonds.) 
* incomprehenſibles, a tous les efforts de la ſageſſe 


humaine; ou des miraclesetonnans qui ne Ccon- 
 fondent. pas moins4que les myſteres ; ou des hi- 
 ſtoires remplies-d'une ſuite d'incidents prodi- 
' Gieux ,- ou des veritez preſſantes qui renverſent 
I vie, la conduitte, les occupations et les paſ- 
ſions des hommes. | 

Leur maniere d'&crire :repond. admirablement 
au ſujet quils traitent. Jamais les hommes 
n'ont parle de la forte. Il y'a dans leurs diſcours 
une douceur, et une majeſte inimitable. Et 
| pour me ſervir-de Vexprefſion de PApoſtre leur 
parole eſt .une parole vivante et .efficace , plus 
aigiie , et plus trenchante qu'une Cpee -a deux 
trenchans. | 

Mais ce CaraQtere de verite aura pour nols 
une certitude entiere, ſinous joignons a tant de 
circonſtances exterieures, Paſſeurance intericure 
du faint-Eſprit. 

Cette aflſeurance interieure -eſt abſolument 
neceſſaire ſoit a cauſe des tenebres-que le pech? 
a repandiies dans ndtre efprit , ſoit a cauſe del; 
-foiblefle de notre nature,, qui d'elle meſme -ne 
. peut rien. + - 

J. C. nous a montre -cette neceſſite par os 
paroles, -ou il joint a ſon authorite celle de Pat 
cien Teſtament. Nul ze peit venir 4 moy, fi | 
pere qui mia emvoye ne le tire, Il eft eſcrit da 
Jes Prophetes, ils ſeront tous enſeignez de Dien: 
Quiconmpue 4 viiy dau Pere , ot 4 appris vient 4 my 
| Perfon 
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Perſorme , - dit LApoftre;y; ne; peut dire que Jeſus 

-eft Seignewt , ficen'eſt par le ſarut Efprit.. Dieu nous ; cove, 

n- | 4 revel6 ces choſes par ſow Efprit ; dit il, dans un 

U- autre--endroit, Car Fly ſonde toutes choſes , 1 ow. x. 

neſme les choſes profondes de Diew. Or Phonmme 

nt | animal ne comprend point les chuſes 'qui ſont de 

af. Dieu, et ne les peut entendre d autant gu elles ſe 
dicernent ſpirituellement ; mais le ſpirituel dicerne 

At toutes ar Il faudroit tranſcrire les Epiſtres de 

es St. Paul , fi Fon. vouloit rapporter. les paſſages 

Irs qui montrent cette verite. ' L'on: peut tirer, de 

Et ceux.cy pluſicurs conſequences importentes, 


url _ 2%. Quetous ceux qui voyent, yoyent par 
lus I'Eſprit de Dieu EX: 15Y | 
UL _ 2-08. Que.ſans luy PEcriture eſt couverte : 


d'une nues ,. que-nulle authorite des hommes , ne 

will - ſcauroit diſſiper. ; _ Wir 
&j| - | 39% Que ceteſprit neſt pas un eſprit par- 
mw ticulier- qui ſoit dans Phomme par Phomme 
meline , mais un eſprit univerſel repandu 

dans chaque -fidele,. que Dieu donne a qui il 

luy plaift, quand il luy' plaiſt., comme il luy 
plaitt , et que nos prorpres forces ne ſcaurojent 
Jamais atteindre. C'eſt cequi faiſoit dire au 
Prophete ,- Seigneur, decouvre mes yeux afin 

que je iregarde aux merveilles de-ta Loy. 
-La-:maniere d'agir de cet eſprit eft_inviſible. 

Nous, ſommes certains qu'il agit 5 Car tors cenx pgftiy, 
wi ſons les eufans de Dieu, ſont pouſſez par Peſprit ; 
Z Dieu; & celny qui na pas ſon eſprit 3 eft poznt 4 Rem. 6. 
ij. Mais nous ne voions P2s la maniere —_ 


Foan.. 10, 
1. 7oan, 2. 


le fond de noſtrevour, i petetre nos-penſbes, 


et nous perſuade <e-qu'il nous propoſe, quelque - 


oppoſe qu'il paroifle non. ſeulement 4 nos-pro- 


pres luthjeres, 'mais a\telles de tour:ls:monde 


enſemble "Th | 


- Aulſi Jeſus Qhrifts, a-une:vvix-quiil-appelle . 
entendent'; Mes brebir, dithl;' 2? cHane mi work, 
La theftfie oo8Mion Vous chſtigne-toutes Tholes, _ 
dit S; Jehan... Lors quie vette you parle, toutes . 
| Noutnet . 


les voix humaines ſe taiſent, Phonune fe 
2 Diew-qui Vinſtruix par toy. mefine; ſts peniſes 


Ment; opthttie dos -lumicres- de laauitt . 


S'e 
wr devant celles du jours. tf; 1: 


done ks CataRtefes extericurs de cette di- - 
vine parolle;, 6 I'seurance intericure.du-ſuint - 
Efprit ,' fait 1'6wrhortE, et la certitude de:1E- 
erittre” ſaihte; pornegaby adimettre. une T'radi- 
tion qui' tie peut que; 1a luy ofter ©. -Car Tate. 
autre choſe quan communicon- - 
fentement d'homines- ,- qui aſſuxent-qu'ils ſont - 
olle de Dieu qui welt ; 


tradition h* 


tes depoſttaires dune Þt 
pas .ccrite,- Or. aulle 'aſſuzance Humaine .up 


eftte Fobjet -de /noſtre toy.-/-In toy Les | 


threftiens doit eftire-apuyte furunzedinoion 
eternel -et infailhble.: Nons ne YegevoRs;.. ley 


chofes que Diet! aons a revel&s yi pur pegull | 
a.ces qualitez, quil eſt '&'nwlme dans tous toy . 
cemps;. 


i agit'y: H ne parks. pas:par;des ſons arcicnle. . 
eſt vray , ou cela eſt Faux. Mais il entre dans , 


c- . v\ # 
— a4 a _d_> Vx ad. ak il S 


"Tt th 1 
' WANPS 3 all rey SL aickal elitr en 
PE x60 avi 8 wp. 4 1a» 19,9 
rajons de Tumieres' m_ il eft Ba co par 
leſquels nous connoiflons qu 'ellc eſt de luy. Le 
temnoignege d&5 howmes na null de;cea choſes. 
Ut 6k, fujes- au chap geaeAts, Ft a Fergeps: . 1 
pore per tout: leiqaraftore de la 6, 5 dy 
menſonge qui lyy eft natyrel ; 6 la foy ne ſayrgit 
eftre infaillble fur yn fondement ti peu aſleure, 
"Nofire foy eſt-elle Fune autre nature , que 
oe ue les, [Apoſtres ont preche,. ut n'a pay 
ef ice ſur 1a; tradition puily que la [ras 
[thy n'eftoit ag encore, & dirat-on qu'ug 
homme n'a pas la foy qui Yayra recette par la 
{euleileQure de 1: 1 ſans ayoir ou pore 
gs Faythorite,,:e. dy fermoignage de | Her 
Quel Poaxife , quel Concile, quelle Cemblb 
de Peres a des marques auffi djvines os on au- 
thorite que VEcxiture © - Sont ils auſſi recom- 
Tmendables: par 12 wing Yi de leur f Aodring, Par Par 
Is fablimite.de leyy fie, . Pas 17.8 
wo Miracles ;- par la yis de leurs Apofies, 
-par les fouffrances de leurs Martyrs , par Pac- 
complifiemeat de leurs Prophetes , pax $FFOpry 
tampighage de we &R ra: To oF 
; Bx 41,6) (ers 66 = bl la verieh FE: 
eticurs off cerrainee nel le-meln m0 
ſtre-egard elle n'a point d'authoxite: 17600 ne 
nous alleure quelle eſt Ecriture, . Et. ne nous la 
6 comme PFobjet de goſtre foy. C 'elt 
adire quelle ft certaine a fa doaine, M3js 


2 -quil 


” 
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wil 'n'eft pas certain dans* quel liure cette 
oarine eft enferrhice}, er/quiil faur que FEgliſe 
nous aſſure quels font ces liures afinque-nous- 
puiſſions les recevoir. EDITH! 

Car M.F. rien n'eſt plus connu que l'Ecriture, 
rien n'eſt -plus ' inconnv que'VEgliſe; - tout be 
monde: convient de la veritable: Ecriture, *per- 
fonne ne convientde laveritable Egliſe, Les Ar- 
meniens , les Ethiopiens , 'les Romains et les 
Proteſtans Saecordent prefque- ſar tous-les [nires 
Canoniques.. © Bs les recowent aveo- la'-meſme 
veneration:' Mais aueun ne'saccordeſur FEgliſe ; 
et il ny en a point qui ne pretendent aufh bien 
la compoſer-que la Romaine: - : 

Les Apoſtres n'ont ils. pas fait plus de fonds 
ſur le temojgnage-de T'Ecriture que ſur 'le- leur 
propre '?* -S. Pierre apres avoir affure-les nou- 
veaux fidelles qu'il avoit-out luy meſme le Pere 
Eternel declarer que- Jeſus Chriſt eſtoit ſon fils, 
ne-les-renuoie t'-i] pas a la parolle des Prophe- 
res ;-quH leur. dit eftre plus affurce' que 'tout 
lequil Ieur-povroit dire-* Jeſus Chriſt ne ce pa+ 
roiſt t'il pas lenr avoir: inſpirs cette- conduite par 
ſon exemple 2+ et Jean Batiſte ayanr rendi- te- 
moignage de luy , ne leur dit-il pas.nettement 

u'il.a un temorgnage plus grand: que'celuy- de 
fra Batiftez 'fes miracles, -la parolle de ſon 
Pere, et la voix des Ecritures ? ' Enfin'ne raporte. 
t'on pas toujours les parolles des Concikes et des 
Peres a la regle de FEcriture ?+ Les deciſions 
de ces Conciles , les ſentimens de (ces. _ 
ont: 


TO EO E = A ” "IN "IT "IN _ "EEEPY 


fone ils -plus facrez., 'pliis-1nviolables plus: Di- 
vins que ceux de S. Paul? er cependant les fide- 
tes de Beeree ſont loliezdans les Aces pour avoir 48; 19. 
examine fi les predicationsde cet Apoſtreeſtoient ' 
 conformes-a lEcriture .- 5... ... 21th; 
Mais comment FEcriture auroit-elle ſon an 
thorite-de VEgliſe, fi PEgliſe elle meſme tire 
toute la fienne de I'Ecriture.. C'eſt par elle 
v'on' connoit queelle eſt: 1a- veritable Egliſe. 
eſt. par. elle que les. Peres. ont voulu- ramener 
les Heretiques -dans ſon ſein.. C'eſt par elle que 
S. Auguſtin demande que les Donatiftes' luy ,,. aa:par. 
montrent qu'ils font [a veritable Egliſe ,. et cette 
conduite- eſtoit d'autant plus juſte, que pres dz 
trois-cent ans {e ſont ecoulez, ſans que FEgliſe 
aft donner” le moindre Canon des liures de 
*Ecriture.. Le Concile de Laodicee. a marque conc, Laed. ca;- 
le premier quels ils eſtojent ; le Concile premier Sc. 
et troifieſme dECarthage,. les Papes, Innocent, Cove. Car, 1.c. 
et Gelaſe ont fait Ia meſme choſe, ſe contentant 53: © "2 
or..t. felt... . 
par la de montrer leur. nombre, ſans leur: don- 
ner: aucune authorite: . Y Nn-<: 
Mais ſi 'Ecriture a fon authorite d*elle meſme; 
elle a delle meſme ſa-clarte; ' Les temoignages ſat. 19. 
du Seigneur ſont purs. et-il font que les. yeux 
voient , dit le Prophete. C'eſt a: dire its re- 
ſpandent dans les ames, les clartez dont ils font 
leins , er comme la. lumiere du Soleil remplit 
- yeux du corps lorſqu'on les ouvre , aioti cette 
lumiere celeſte remplit les yeux du coeur , lorf- 
que la grace. du Saint Etprit les a —_ 
oy e 
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a.un fambean: qui hue 


:C'gſt la penſde de S.. Pierce; -qui eomparecla 
parolle: des: Pr 


. dans un lieu 5. juiqu's ceque. te jour pas 
roſe; et que FEtoille du matin naifle dans nog 
' ccxurs. + C'eſt celle de S.:Panl ,. qui commands 


aux fideles de lue ſes Epilizes aveq beaucoup de 


-ſoin $.et qui leur-enGigne que toutes:les ghoſts 


ui ſont ecrites , font: ecrites. pour noftre in- 


ſtruction. ' C'eſt celle de Moyle, qui nous man- 
treque la Loy du Seigneur n'elt pas dans le ciel 


pour nous ofter lieu de dire, qui de. nous y! peut 


. _ monter.z ai audela-de la mer, pour: nous ofter 


Deut. 30! 


Tit. 2. 8, 


lieu de dire, qui de nous paſlera Ia mer z mais 


que fa. parolle eſt proche de nous, queelle eſt 


dans noftre cceur , et deyant nos yeux. | -Enfin 


C'eſt celle de Dicu.meſme , quicommande que 
fa Loy ſoit liic non ſeulement aux Rojs 'et-aus 


ſages, mais au ſimple peuple, aux fernmes meſ- 
mes , et aux enfans, comme Meant intelligible 
a tout le monde, et degagee des obſcuritez que 


' Ion Simagine qui-sy rencontrent. - 


Ce neſt pas qu'on pretende par ls 5 oppoſer 
a la predication de I'Evangile, qui eſt le moien 
le plus ordinaire de convertir, -et declairer les 
ames. J. C. a eſtably-des Paſteurs dans V'Egliſe, 


pour .nourrir .les peuples d'une parole ſane. et 


irreprehenſible. Il faut les:ecouter avec un pro 
fond reſpe&, et leur rendre tout Phonneur dont 


ils font dignes. C'eſt meſme une-temerits de 


S'oppoler -au conſentement univerſe] de ſes Pa- 


RKeurs , et C'eſt cg qui a tre de la bouche de 


D 0 Au- 


- ith. wed ain. £ 
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$ Avzaftit cette grande parolle dont*0n Sabuſe cug. adwnſ.. 
fiJouvent dans les comtrovetſes. Fe ne croirois 49%. , 
pas a {Evangile, ſans Vauthoritc.de . PEgliſe - 
Gatholique. | . 

- On ne pretend 'pas aufi nier qu'il ny ait des - 
choſess dats {Eeriturequi nesentendent pas aifc- 
ment :'. S;. Pierre Vaflure de .quelques endroits 2 par; 3. 
des Epiſtres de S. Paul... Ges ſortes dedifficultez : 
oft -donn6- lieu .a toutes: les Hereſies, - et c'elt - 

4 lors: que JC. qui a edifie les uns, a fervi aus 2 Pet-2.8, 
autres:de pieree.de ruins; etdeſcandale.- 
| Mais Von foutient que ces lieux difficiles n'ont © 
_ gar = falut, ry —— : 
te penſte de S::Auguttin Jes:y a laiſfez pour ,,,. j:c;vi. : 

abaiffer -noſtre orguert, pour exciter nos deſits, cap. 3-1. 12, 
pour nous faire-crier vers Juy- afin qu'il nous ou-: 
vere. los Ecritures , - er -quie lors. qu'ils appartien> | 
nent au falut, ils ſont. expliquez par d'autres.- 

Ses fi clairs; et-1i .periu: .qQU ON Me PELt 1g. de dod. * 
pas Jouter de leur intelligence... Ouiy M.F, 1a £5: cap. 5 
Parole de Dieu-a un cengin edat qu eneft in- - 
parable, ainli vette: divine parole avoit rendu 
David plas ſgavant.que-les anciens,}plus prudent 2/as. rg. 
que ſes ennemis... Ainfi dans tes aches un paicn 48. 13, 
crat-par- Petonnetnent , ou. comme Porte: une 
autre verſion , par admiration quat-eut: de: la 
doatine- du Seipneur,-.- Ainft wous: conmoitrez - 
par-voſtze propre-experience; 11 vous: -1a- liſez 
Iw90-crannte, ct: avec frapeur:; quolle tit lus: 


pore eclatante/ que. For.et:les-pieres:pre> p/1 
waſes,'- tf 7 1067 2H 01. at; 
Wi> E5. B: 
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| 1i nereſte Yone plus:poir renverſer-la'tradition 
que de montrer qu'elle-eft 1nutile jet que V'E- 
criture enferme -ou-dans les termes formels Du 

ar des conſequences claires, facilles, indubita- 
bles tout cequi eſt neceſſaire aut falut, - C'eſt 
ce que-nous enſeigne le grand Apoſtre en.ces ter- 


mes toute PEcriture eſt-divinement inſpirce, et 


profitable a endo@triner, a convaincre, a corriger, 
et inſtrujre ſelon juſtice, afinque Phomme de 
Dieu ſoit accomply , et -parfaitement inſtruir a 
toute bonne ceeuvre. - Si homme de Dieu eſt 
parfaitement inftruit,a toute bonne auyre ,; Sil 
eſt convaincu lorſqu'il doute, Sil eſt corrige 
lorſqu'il manque, Sil eft inſtruit lorſqu'il ignore, 


S'1l n'eſt aucun des devoirs de la vie-Chreſtienne 


auquel il ne ſoit-forme , et forme parfaitement, 
on ne'{cauroit douter de 1'etendue et de la ple- 
nitude de Ecriture, car comment peut il eſtre 
convaincu par 1'Ecriture, i elle n'eſt pas capable 
de guerir tous ſes doutes, comment peut il eſtre 
corrige, fi elle n'eſt pas-capablede .luy montrer 
tous ſes-deffauts; comment peut il eſtre 1nſtruir, 
fi elle n'a pas toutes les lumieres neceſſaires 
comment peut il eſtre forms parfaitement a toute 
bonne ceuvre,, 5'il luy manque quelque; choſe a 
elle meſme? | | 154, 76 gp 

C'eſt pour arreter-cet orgueil 'de Phomme; 
et le borner a fa regle unique que le meſme A- 
poftre Juy-deffend expreſſement de riea.preſu- 


| fumer outre cequi eft ecrit : d'ou Von peut con- 


clure, ou que tout ce qui nous eſt neceſſaire eſt 
Ecrit z 
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<ecrit z -0u'que Ag 6 a voulue lefahit 
des hommes en leur - deffendant_ de . chercher 
ce qui leur eftoit -neceſſaire. Tous les -fideles 
doivent avoir horreur d'une conſequence fi per- 
nicieuſe. 3 S0186Tve 
_ Il ſeroit aife de montrer Ia meſime choſe par - 
dautres paſſages qui-ne ſont pas moins: precis. 
Mais le'temps ne permet pas. den faire une diſ- 
cuffion exacte, Il ſuffit., M. F. pour -ne -rien. 
laiſſer contre cette tradition de dire quelle-ne 
peut -point avoir de force, par'cequeelle-ne peut 
pas faire un principe fixe et arrete qui ſoit le 
meſme dans tous les ſtecles, et auquel on fe 
puiſſe raporter. comme a un Juge immuable. 

Sz cette *parolle de-Dicu-non ecrite a eſte in- 
violable, 1 ce conſentement -des Peres a eſt6 
entier, c'eſt particulierement dans les premiers 
tems, ou la memoire des Apoſtres eſtoit fi-re- 


[ 


centes ou le ſang des Martyrs commensgoit- a 
couler ſi abondamment pour la deffenſe de la 
'verite ; ou Pon apprenoit moins a diſputer qu'a 


ſouffrir. Cependant la tradition n'a.jamais paru 


plus contraire a elle meſme. 


Papias, Eveſque de Hierapole , homme des. 


tems Apoſtoliques, a ecrit -cinq liures des pa- 
rolles non -ecrites du Seigneur 3 Euſebe ſou-: Ef. #s.3; 
tient , quiils ſont pleins de fables et de men--©9: «%. 


ſonges. 


L' Eglife d'Occident (e diviſe d' avec celle-zaſe. 6b, 53 
d'Orient fur 1a celebration de la vpaſque, La*-23: 
premiere pretend , -qu'elle ſe - cetebrer en. 


un 


Fe} 


Secr. bs, 5, mn'tems'fuigant; lu 'tradicion de S. Pierre ct de. 


 Caþi22., S..Paul 5 Ea ſeconde Pretend qu'dle ſe doit CCle> 
- breren un autre, ſuivantcelle de S. Jean. & de 

S. Philip | TIE 1 ng 1.0% 

Zire, lib, de co- Tertulien, S. Baſile, et plufteurs autres-fou. 


rows mil, trennent , que tes Apottres one determine! des. 


Baſil. lib; d, 2 ”_ 
—_ " tems auſquels on devoit ou jJeuner', ou ne pas 


Aug. Ep. 86, jeuner. S. Auguſtin fourtent qu'ils n'en- ont. 
2 Caſa, determin6 aucun ;. et .il juge ces; fortes de diC- 
putes ſur: les traditions des Apoſtres. propres. a: 


engendrer de nouvelles-queitions,. eta ne' tes. 


reſoudre jamais, Ip 1-45 
La coutume de doanet PEuchariſtie aux. en- 


:29.& 4.1, de Trente. FER 
contra Fil. Mais POUF donner lus de jour, et plus de 
— force a cette penſce ,- il faut feavoir que les Peres. 
| n'ont jamais crfi ce qu'on veut que nous croyons. 
d eux-mefines.. Is ſe font regardez comme- des. 

autheurs particulicrs, 'quiia- la-verite ont ei. de 

grandes lumieres, [mais quiont:piterrer:, et -qui- 

ont erre effeQivement. ' Ainli S. Ambroile,. 

+ *- +, S, Auguſtin, S, Juſtin, Tertulien., 'Clement , 
A540 Theodorer , 'Origene'ont cr que les Saints ne- 
joltitvient point- de Ja -vatie-de- Dieu avant ta; 


reſur-. 
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relurredtion: des. morts, : Aipfi plubeurs Anciens 
aontadmis aucune creature naturelle 2 ainfal'on 
trouve- pluſicurs! paſlages de. S. Athanaſe, de 
$. Chriloltome, :d'Origene , de S. Hierame., qui 
deffendent ;tout juirement quel qu'il ſoit : ainſi 
aw-raport duw-meime S. Hierome ,; dans fon kure 


A 
ds howinics Uluſtres, Severe, Irents, Apollic rolfi ein 


naife ;:c&55, ont crft que; J. C. reytendrot un 
jour dans {a chair , | regner pendant; quelque 
tems fitr Þ terre avec'les Saints : . Ainli S. Epi- 
phane s'cit appoſe a S. Chrioftome ,. S. Hierome 
iS, Auguſtin;, Policrate a. Victor ,. S..Cyprien 
a Eiemne ;; pour ne: pas allegyer nulle excmples 
Les Papes et les Conciles auront. peut eftre 
phis' dd force ,*iet 1a tradicon qui Segare par 
40otiti atllenrs; aura chez eux: des; umicnres plus 
aflurtes. Car fi le Pape ct infallible; 1. fon 
ceeur eſt un temple que 1c ſaint Eſprat n'aban- 
donne gamats; 5'il parle avec la force. et Tautho- 
rite de Dicu, quoiqu'on ait veu 1louvent en 
luy les paſſions et les miſeres des hommes , 
1-n'y oulnctien deconteſter, .de'me{ſme fi Dieu 
rFegne: mm amlien d'an 'Cancile , et qu'il pro- 
noace fes:Omeles par Ia bouche des Eveiques 
mi te competent , 4 faut ſe cendre 2 tes deci- 
Þ op dogmesz mais ai Pon .o3 Vautre 
—_— 213.6 PRA F 
- Jene -pasiquant au Concile que pour: 
prouver il Dudroic avoir des affurances- qu'an 
ne ſraroIt nous donner., - et de Tintention des 
298 | D 2 legil- 


Cons, Conf. 
#234: norius Monothelite ; ainſi Boniface, Xiſte,; Mar-. 
cel ; ec. ſe. purgent. dans. des Conciles-. des 
accuſations dont .on .les chargeoit. Mais ſans. 


= 


[ 20 ] 


legiflateurs, et de 1a maniere Canonique- dons _ 


ils ſons- afſemblez, Je ne parleray n1 des: in«. 
trigues., ny des delicateſſes de la-cour Romaine; 


e ne-diray pas- que. nous ne trouvons preſque : 
- rok te premiers ſiecles de [Eglis, 7. | 
mMYMNCS-, 

les inofidations des Barbares , Pambition: des, 
Je ne diray- 
que rien n'eſt plus difficile a diſcerner que 
es. vrais Conciles, que VYAfſemblce de Rimini, 


la miſere des- tems , | Pignorance. des 


Papes y ont -preſque. tout alters. 


4 


et le ſecond Concile d'Epheſe., ne pretendent 
s eſtre moins cecumeniques, que. 


que les Romains, 


Je diray ſeulement que le: Pape- et le: Con-. 
cile ſont egalement ennemis de leurs .infaillibi-. 
lits.. Le Pape. pretend qu'on ne-doit point re-. 
cevoir un. Concile, Sil n'eſt convoque et-con-. 
firme par. ſon. authorite , quoy qu'on en trouve 
pluſicurs, meſmes d'univeriels, ou il-o'a jamais. 


eu de part. 
Au contraire , 


condamner meſines apres leur mott;et de couvrir 
les erreurs.qu'ils avoient eiies pendant leur. vie; 


ainſi le Concile de Conſtantinople declare Ho-. 


' OO {OQo 0.0 


. premier . 
d'Epheſe , et-lepremier de Nicee, que les Grecs, 
ne pretendent pas moins canoniſer leurs Conciles, 


le Concile. pretend” pouvoir 
depoſer le Pape, luy. faire rendre raiſon. de.ſa 
conduitte,, comme plufieurs PapeaGnt fait g les. 


aller y 


aller-plus avant; ainſi -le Concile de Conftance - 
declare le Pape ſoumis au:.Concile. Il eft yray 
que' cette deciſfion.ne dura que julqu'a celuy de 
Latran, ſous Leon dixieſme qui declara le Con- 
cile ſoumis aw; Pape. . | | 

It eft evident que le Pape; ou le Concile ſe 
trompe;.et qul ſe trompe-non ſeulement .dans - 
un point principal de. la tradition , mais dans le. 
point effentiel de la tradition... On ne doit plus 
S'en rapporter au Concile. puis qu'il.ſe. contredit 
{ viſiblement , et.ſi formellement ;, on..ne. doit 
pas abſſi Sen rapporterau Pape, puiſquele Con- - 
cile ſe: fait Juge de.ſon authortte ;; et de fa do-- 
 Grine, ou veut on donc, M. F. que nous cher- 
chions cette: parolle-qui n'eſt pas. ecrite.-- : Ce 
ſeroit - icy. lieu. :de $S'etendre ſur la pretendiie in- 
faillibilite des: Papes , ſur..la maniere, dont leur 
authorite -$eſt acrie ,- ſur le; regne. quiils. ont 
voulu. exercer ſur les ames , quoiqu'1l ne ſoit du . 
qua' celuy .quz ſe. Peſt acquis-par ſa mort et par 
ſon-ſang,. 11 faudroit rapporter. le different des 
deux premiers A » Celuy de Policrate avec 
Victor, celuy de Cyprien.. avec Eſtienne, I! 
faudroit rapporter les chutes.de Tiberius, d'Ho- 
norius , de. Felix. . Il faudroit voir les-intruſions 
violentes , ces fauſles revelations, cet eſprit de 
guerre et de-ſang quia parudans les Alexandres 
et les Jules, It faudroit entendre les autheurs - 
de Egliſe Romaine, les plus recommendables 
par leur ſaintete., et-par leur doctrine ,, enfin fans 
remManter. aux premiers tems : Il. faudroit ecouter” 
v3 | _ ua: 
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forte fay 


Aug. in Iſa, 


F_ 4 


Tenocent at , _—_— , 
dans ſa muſs de 1a' Theologie veritable ,- qui nefſe rrouve que 
arx Dofteurs | 
pretendus Iau- P 


ſeniftes raj 


; ( a2 } 
De! Pape qui ''eftant -conſulte tur un. didfe- 
rent efkemicl de ta doerine de! S;\Auguſtin, 
debiraffa de fesconfulkeurs enteur dilant-d'ons 
mantere plus infaillible , que-celle par laquelle 
il pretend Veſtre, M. F. je ne fuis :pas:Theolo» 


=, ra 


Le throyert de reftre ; lorſqu'on quitte laGuece 


dans VEcriture; ou plutoft le moyen de-ne: pay 

fer aux: exreurs! que je Men. vay Vous ex+ 
poſer dans ma'ſetonde partie. - TE 
 - SECONDE:'P AR TiE. 


- Elkes ſoar enfi vrand-nombre f erde tant de 


ſortes quePEglilc «'ſajet de S'corieravec David? 
Seignenr' pourquoy cenxiqui meperſecurent ſoat 
ils {r fort nwltipliez, -/'Car, M, F. CEglite n'ett 
pas morns perſecutee par les erreurs que-par tes 


.} ennemis, et commeelle n'ariendephus precieux 


h-verits, elle na ried dont elle apprehende 
Fos deſtre depouillee. 1 | 


Mais pour donner qu que ordie a des choſes | 


qui ren. ont point, Pon peut dire en. general 
quelles ont toutes J. C. pour objet, et que de 
cettepremicreerreur quiaprofanc fa parole. En 
fubftiruant peu a peu des traditions lnamaines, 
forties toutes celles-quiont profane fon corps. 


* Car fi TEgliſe Romaine a combattu-ſa mont- par 


te hcrifice de 1a Meſſe, elle a combatta'fa pre- 
fence dans & ciel plitle Tabrement ide —_— 
4 | | Elle 


TELE 


8 


te Serpent @airain., &s. eſtotent des choles qui 
ſs voyoiensi; ct. qu. te; touchpicnt, ; Les ſens > 
"112 | C. 


Ts} 


*Ex64, ro, ir, ſe ſont point trompez; dans les changetnens-de. 


'IS, 
Num 37.8, 
Pſal. 105-39, 


Num. 27. 


AR. 1. 
Alat,- 23, 


1 Foan. 1, 


la verge de'Moyle-en ſerpent, des -eaux' du nil: 
en du ſang , et-des autres —_—_ de ce condu- 
Reur- du-peuple 'de Dieu. -_ J. C. a.ſoumis 1a 
charr dont-1l Feſt reveſtu, les: Sacremens qu'il 


zinſtituez, les paroles:qu'il aidites, :les actions: 


qu'il a -faites au temoignage des ſens.---Il a 
youlu- que les mains d'un -incredule, que les 
yeux des 'Diſciples-fufſent -temoins -de-ſa reſur- 


rection , -et: de fon aſcenſion glorieuſe: ſes Apo- 


ſtres ont. commence leur predication- par :I'au- 
thorite des ſens. -Nous-vous annongons., diſent 


Hs, ce que nos yeux ont ut, ce: queinos mains 


ont touche de laparole de vie. -Et dans ce nou- 
veau 'myftere on -pretend- qu'on vole, -qu'on 
touche, qu'on:goute ; mais:que les yenx., les 
mains, le gout, ſoient trompez, et qu'on ne 
voie , qu'on ne goute , qu'on ne <touche-rien 
moins-que cequ'on croit, voir, toucher,.ct gouter, 
L'injuſtice eſt egale , qui ©te ala raiſon cequ'elle, 
6te aux ſens en deffendant Iexercille de :la raifon 
dans FEuchariſtie, Elle ne veut .pas _ y 
voie des 'tmpoſſibilitez, et -des contradictions, 


On luy —_ mence lorſqu'on bleſfle ſes prin- 
us 


cipes les plus 'inconteſtables. A la verite, la 
raiſon:ne doit pas S'egaler a la foy-z car. outre 


quelle'eft d'un ordre inferieur, le peche y a 


porte ſes tenebres, ct la miſe dans un-eftat de- 
plorable : Mais pour eftre obſcurcie, elle n'eſt pas 
eteinte, La lumiere naturelle , que nous avons 


par la raiſon -g'eſt pas moins.de Dieu , = la 
| ur- 
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fuenaturelle que nous'avons 'par la foy. | Feſus 

'Chrift nous Keck 4'des torr — anther; A var 
mais i} ne detrnit pas Tordre!,” etiles divers ri 
ports qu'il # mis dans la-nature des choltes ,- ex 
tors meſme qu'il nous propoſe -ces chofes . que 
.nous 'ne connoiſſons point, il fait voir 1a haiton 
þ > eg avec celles que nous -connoifſons. 

Ainft nous voyons les dons invifibles de Dieu rom. r.xx, 

par les creatures viſibles, ainſi S. Paul appuie par 46. r7. 

:des raiſons naturelles la predication qu'il fait 
aux" Atheniens, et les Peres a fon -exemple 16 
rvent d'une maniecre- de raiſonner-de Vordre 
naturel 'des choſes les plas divines. Mais que 
-doit on dire Pun myſtere* qui detruit tout ces 
principes? qui met un me{mecorps en -mille en 
droits differents; qur le fait exiſter a la maniere 
des efprits; qui produit fles effets d'ane cauſe 
qut n'eft plus; qui ſuſpend, er qui ſoutient des 
accidens horsde leur ſujet; qui partage un corps, 
' fanslediviſer; qui le detruit, fans le corrompre'z 
et Pexpoſe a toutes les profanations, 'et indi- 
oe imaginables, ſans intereſſer fon repos ni 
'gloire. l | 
On pretend envain que TEcriture , qui eft [a 
ſupreme raiſon des Chreſtiens ſuſpende la noftre. 
Si Fon-entefd ' ce que Jeſus Chrift dit de ſon 
corps dans le ſens htteral , il y fautauſſiienten- 
dre tout cequ'il dit de foy melme, et S'expoſer 
par [a 2 des abſurdites infinies. Il faut eroire 
qu'il eft un Lion , quil eft une pierre, qu'il 
eſt une porte ; Et ſortant de la maniere as a 
| | dont 
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dont il geſt ſervi pour nous faire connoiſtre-pat 
des Metaphores divines les differens effets de ſes 
miſericordes ſur nous, entrer dans une lettre cru- 
elle. qui ne peut que nous ofter la vie, 

Le Sacrifice .de la Meſle eftantune-ſuite de 1a 
Tranſubſtantiation ſoufre les meſines. difficultez., 
Nous .ſommes ſantifiez par Foblation. de. Jeſus, 
Chriſt un ſeule fois faite , dit I Apoſtre,. celuy 
cy ayant. offert- un ſeul Sacrifice pour les pechez, 
elt aſſis pour toyjours a la droite de Dieu © Pour- 


quoy dons; cette ombre de Sacrifice reiterce -. 


pourquoy cette Victime quy'on immale fans ver- 
ter ſon ſang , et qui ſeconſume ſans mourirs Tu 


ttes offert une fois Seigneur . lorſque tuas expire. 


ſur une croix infame, tu t'offre encore tous les 
jours mais d'une maniere plus reelle et plus ;ve-;, 
ritable? . C'eſt a dire que la verite de cette. pre-, 
miere oblation ſubſiſte encore, que la.voix avec, 
laquelle tu as crie:pour..nous ſe fait, encore, en-, 


tendre, ct ine (ec taira qu'au jour-deſon regne, et: - 


de ſa gloire.. h | 
Cette ſatisfaction de Jelus Chriſt, fi ample et. 
fi abondante me donne lieu de vous parler des 
Indulgences... | 
Il. faut avoir toute indulgence imaginable; 
pour-tes Indulgences pour, ne pas peindre leurs: 
autheurs et leurs promulgateurs de toutes les cou-. 
leurs qu'ils meritent. Mais la majeſte.et faintete, 
dela Chaire, . dans laquelle je preſche me permet 
ſeulement .de dirg que jamais doctrine n'a pard, 


INS. 


plus inſoutenable, la pluſpart de .Theologiens. 
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Romains ' ne'la comprennent pas. Cee hui | 
<ont ttouye le'moyen-d'en'vivre, ct d'en; nour- 
Tir leur copidite en 'diſent -des-choſes: ſurpre- 
mantes, 11s donnent au Pape des threfors ine- 

uiſables ;*tils'font: ſon -regne , -un regnede tous 
tes ſiecles. 'Une 'ame 'iplongee;, dans: tous les 
deſordres , peut acheter la liberte de pecher im- 
Punement juſqu'a 'la mort. Mais laiffant 1a 
ces Doceurs corrompus que Dieu a. abandon- 
Dez a un ſens-reprouve ,' et a des/paſſtons d:ig- 
Nnominie, 'voyons ce que les plus reglez;,. en:di- 
ſent | eur -Dodrine a plus :d'apparence., -mais 
elle n'a pas plus de force. 

' Les Indulgences ſelon eux ne ſont autre: choſe 
-qu*une 'relaxation de la/penitence, '1mpoſee aux 
,pecheurs ,-par les Canons.deFEglite , a laconlſt- 
deration'des Martyrs, et qui ae Saccorde' felon 
les Papes qu'a ceux'qui-font veritablement con- 
vertis.; et-ſelon_ S. Cyprien, et les Peres qu'a 
ceuxquidemandent, -qu'aceux qui prient, qua 
ceux qui ſont auellement dans le travail de la 
penitence, Sur ce principe. qui eft unique, 

r lequel ont peut donner quelque couleur aux 
Iadolyqnces , que deviendra cette authorite que 
le Pape $'eſt attribute de les accorder ſeul:e les 
moindres -Paſteurs 'de I'Egliſe n'auront ils pas 
le meſme-pouvoir ? ' que | deviendront ces thre- 
ſors inepuilables , qui fe-repandent ſur les vivans 
et-ſur le morts. . | , 

;/Mais pour le renverſer il fuffiroit derdire que 
les Peres font ientendu: par cette indulgence; - 
=” E 2 qu'urn 


Tyeſſ.'5. 10, 
1 C'ox, 10, 


- 
. . 

- 
. 


qu'un-abtourcſſcnons du tems qgno les pecheurs 
oIe 


at {eparez.de'l Egliler, ou; Caboadance de 


leurs larmes , 'etle changement deleur.yic les fai- 


ſoit rentrer;; a-quoy levit cette indulgence,s'ils ont: ' 
parfaittement. CONVETEH:, ;: S's prient., $:ls; de-- 
mandent., $'tls travaillent.::-Loxfque ,J.'C.; les. n 


changezparlt'i fliondeia grace, et-que leur 


ccur. qui eftoit depierre: eſt devenu un. ceur de: 


chair. ne ſont. ils pas -pardonnez *: S'ils ae; ſont 


Dieu” ne _regarde dans fa colere que; ces guiils 


n'a pas changez;, et lovſqu'il les a (changezry,, il 


ne leur. impute point. ces {premiers crimes ; al 


devient pour: eux: wm Dieu.de.,milerigorde et de 
bonte,qui:ne regarde-quelietat,prefetit.ou il Jes 
a:mis.: Mats on ittur.accorde cette indulgence, 
dit PEgliſe Romaine, $'1ls prient, $'ils demandent, 


s'1ls travaillent zo cette 1ndulgencekes.exempe- 
deprier, dedemander; | detravailler., ou elle. ne 


tes en exempte pas. Si'clle neles en 


&5 EN 'EXemprte,/quedevaendra le-comma 


du Seigneur., de prier fanscefſe*- queideviengdre. 
te precepte'de 'Apottre, denexien faire-que pour: 


la gloire je nag fait toutfaize. -; --11 + 


--Soxtans des Indulgences -pour:entrer.dias les. 
eſpaces Ln » Je veux-dire dang:l&Bur- 
patoire-:  Cieſt te :lieu :qui fait le ſplus pardifire- 

eloquence de [Egliſe Romaine. .-@n-y-depeint 


des mes dans 'fles tangs de:{ouline:& deMifu , 
dans. une 'urierbume.., tres: amereno Pn fait 
[I e une: 
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une printiire meat texxtble of ipitozable;; vs; 
- pour faire ſubbiter les viyans par; Jes: ſpcaurs 


qu'0n.donae. 21x maorts:; 08-18vRte mY le mar 
meres de foulager-ces amnys 16 1 IR 
$t; Mars:{fans pendre Ir otamas A- Fapporter,,:f4r- 
quel patlge de:1 Eenitare,> fir: qual principe 
meſime. dela tradition-eſt-appuite nette doctring? 
quel fondement milonable trouve.t'on pour le 
{outenic.:; 'Q:vous qui.yous meſlez de juger les 
hommes; lors:melſme que. Dicn Jes-p jigez:, #t 
qui poetez! vos: penices dans 14 profandgur:des. 
frnnes ,:dittes mous-i0Us: VOWS. trEuNeZz tank de 
maux ettantderemedes 2; Le pailage.le plus fort 
eſt oehuy; du -d@uwizcime chapitre de. $, Marhien , 
ny dans ce monde., ny: dans.Fautre... Dow Fon 
conclut:quiil y,a;done des pechez quile remet-- 
tent dans-Pautremonde. ct que ne ie remettant 
pas dans:le ciel puifque rien deifonille ny-entre ;- 
ny:dans-$enferiqptis que. tout os qui:s'y Punits 
s'y- punit:erernallement;, 5] avtquid yo ait ue 
troiliente: lieu ;: et:parconfeaquent wn Pungatore. 

Mais: autre ique cette conlequence m'a rien; de 
natureb,; .aucun.des Peres ne.la explique de la 
forte) Bs dansficnnent» tous que. Jeſus Chriſt @- 
voulnmons Him!cofniſtife lendemitt+> de. cer- 
pains peohez que:mublespeines > nyacicemonde, 
arde:Vautre) ne:fgayroient y-aſlezpunir..'; | 
:»1djeiu /t1Qus pas En xeht endaons-ide 4 E- 


__ critureA qus 1þcips Gbrefineus: 2:.donne june wer 


ezraprion \pablanae 4109! cm. efkc6imas Peghar; 
jog 


qu'il 


'2 Cor. 10. 3+ 


aAqu'il les» a "lavez dans fon:fang.e -S1' cetterre- 
Henrico eſt parfaitte; s'l ne-refte: plus rien 's 
payer des debtes que nous avons . contractees., 
pourquoy Simagine ton une' nouvelle-expia- 
tion-;' une -inouvelle-xedemption., | un; \nouteau 
lieu oi Von punit des'crimes qui ne: ſont; plus, 
ou qui dorvent eltre toujours; IDEN £190 Sify rr; 

Mais ce n'eſt pas afleza 'Egliſe Romaine-de 
demeurer fur la-terre, et d'y detruire nos ſacri- 
fices ; .de deſcendrei dans les:enfers, et:nous:y 


formes''de \nouvelles' foufrances; Il faut en-- 


core quelle- monte ' au'.ciel pour -nous. y faire 
rencontrer -de - nouveaux interceſſeurs. - Elle 
veut que nousentefidions des morts qui ſe. plat- 
gnent , ct que-nous nous adreffions a des Saints, 


qui ne-nous entendent pas. 11-22 21 | 
- L'Invocation des' Anges et des Saints neſt 
pas moins injurieuſe-a Dieu, 'qu'elle eſt impoſ- 
ſible en elle-meſme. Je ſcais bien , M. F. qu'il 
faut -honorer, les Saints , admirer -ces- grands 


' hommes qui-eſtant dans:la;chair., comme parle 


FApoſtre,: n'oat point:combattu felon la chair. 
Tl faut apprendre-leur 'vie affin de Fimizer, et 


Sil m'eſt permis de meſler untrait.profane , dans 


une matiere 11 ſainte,* comme.la' gloire de Mil- 
tiades 'empeſchoit Themiftocles -de -dornur ,. il 
faut que —_ de leurs grandes actions nous 
tire du ſommeil, et de la parefſe ou nous fom- 
mes plongez. Mais il y a biende la difference 


entre les +imiter /et-:les: invoquersz; FEcriture,, 


quinous parle-de-Fun, .nous interditVautre,, «a 
A | 'Nne 
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ge nous en-parlant point , ſon: ſience: eſt ſus - 

cette matiere:. une. preuve .invincible..' On ne 

ſcauroit fournir un ſeul paſſage qui-- authoriſe 

cete pratique, . Au contraire, elle montre par 
tout, qu'tl n'y a qu'un ſeul mediateur, qu'un 

feul avocat,. quiin ſeul redempteur ;.-qu'il-con- 

noiſt nos miſeres par luy meſme,. qu'il les gye- 

rit par luy meſme, que les Saints ſont par 1a w,s. 
grace tout .ce qu'ils ſont ; .quuils ſavent , comme i co. 15. - 
parle excellemment. S. Auguſtin , quoloiqus 

Dieu couronne-. leurs merites , 11. ne. cou- 

ronne que ſes graces, et que loin, de foufrir les 
veux-qu'on. leur offre , et Fencens qu'on:.leur 23 
reſente, .ils dirotent. avec cet Ange qu'on vou- 4pec. 22.: .- -.Y 
oit adorer, .ſouvient- toy que je-ſuis t'on com- I 
pagnon de ſervice, et que C'eſt a Dieu qu'il faut 
rendre ces adorat1ons. . cf 

IL eſt vray que je me trompe, lorſque je .dis 

ue I'Ecriture ne parle point de FInvocation k 
6s Saints; Elle en parle, et elle en- parle:treſ- *Y 
expreſſement : - Que perſonne. ne. vous {eduile, , 

dit. FApoſtre , ' en vous: propoſant-la religion des cv. z, 18: -. 

Anges ; VApoſtre uſe du terme de:ſeduire. Er 

en effet- eſt i] une ſeduction pareille a celle de 

faire entrer des: creatures dans. le partage de 

Pauthorite de Dieu 2- De leur donner fon im- 

menſite, en faiſant qu'ils entendent:,ceux qui 

les prient de tous les. endroits de la terre, fa 

penetration des: cceurs: et des, reins, . quiil'Seft za. x; 11 

reſervee par tant de tiltres , en faifant qu'ils con- _— 

noiſſent. racſine les penſces,, et les defirsde. ceux ; 
| _ 4 


b- 
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i les invoquent , de leur offrir des ſacrifices, 
leuyelever des autels , de chamer-des hymnes 

4 levy Jouange. StOPEE to? 31G 
- Les premiers fideles ont ee It ecloignez de 
ee faux culte, qxronnen voit nulles traces dans 
tes trois [premiers frecles: de :.PEgliſe; Cepan- 
dant ces liegles -ont-eu les Tertulliens', les Cy- 
priens, les Clements, les Arnobes; les: Origenes, 
Tous ces grands hommes ont eu horreur de cette 
conduitte , et-des Heretiques Seſtant-elevez qui 
invoqudient les Anges , comme: leurs intercel- 
fenrs envers Dieu, le Concilede Laodicee les 
condanna par un .canon expres; que dirolit, ce 
Theodor, cone. Concile $'il voyoit juſqu'ou va PFEgliſe Ro- 
Laed. maine? $'tl entendoit dans fes Prieres leur outer 
comme 4 J.-C: mefme; leur demander d'eftre 
Hm, 4 Þxg. delivree de ſes maux, d'eſtre conduitre dans la 
Re voye du ciel, deffacer fes pechez, de PFeclairer, 

de la deffendre * | t; 

Mais FEgliſe Romaine a paſſe dune idolatrie 
fine 2 une 1dolatrie grofliere, C'eft a dire de 
Pinvocation des Saints, auculte-de leurs Images, 
*et de leurs Reliques. Elle a adore des ſtatues, 
elle les a milſes for ſes autels, elle leur a offert 
des encens et des lumieres, Cela ne $S'appelle 
ny exageration, ny declamation. Nous croions 
fans ancun doute; dit le ſecond Concile de Nicte, 

ut eft le ſeptieme general, que les images de 

in Epi. Send. JC. Ia B. V. des Anges, et des Saints doivent 
#c, cn, 4 eftre adortes; que 'celuy la foit anatheme qui 
donte qu'il les fatlle adorer,: © + 
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- *'Que celuy qui n'adore'point Pimage de Jeſus 
Chriſt, dit [ Concile de Conftentinople an eſt 2 <. 
le huitieme general, ne -voye point ſon viſage 
_ dans 'fon' ſecond 'avenement. Nous: adorons 
par 1a.meſme raiſon les images de {a mere, des 
Anges,' et des Saints. Le Concile de Trente Cee. 77. ſ.-:;, 
dit la mefme choſe. Thomas d'Aquin , et les 
lus ſavans Scholaſtiques veulent :qu'on adore 
a Croix du culte de latrie, c'eſt adired'un culte 
fouverain. Bellartnin, Suarez, et les autres veu- Belarm. 1ib.-4e 
kent que les images ſoient dignes parelles meſine © ri9mph. 
de quelque veneration : L'exces des -idolatres $uar. is 3. ch. 
| n'ajama1is eſte fi avant ; ils ront jamais adors 3: 2-/c4. 4. 
des ſtatues Yans des ſtatues, comme prouve forte- 
ment Celſe chez Origene.Ils n'ontjamais reconnu 
dans leurs Dieux une puiſſance entiere , unifor- 
me, ſubſiſtante; mais feulement partagte du 
| ſouverain 'des Dieux. * * | 
' Il eft ſuperflu de montrer combien PEcriture 40g. :o, 
'condanne cette condunte. Dieu la deffend EX- 2 Keg cap. 2e, 
preſſement dans le Decalogue, et Fon ne pear 
_ = dire que c'eſt ſeulement unedeffenſe legale, 
ans traitter de la meſime forte celle par laquelle 
\« | H deffend Tidolatrie ? Les reproches que Dieu 
__ | fait a Jeroboam pour Feftre tail des images , 
ſont terribles. Ezechias brife |le' ſerpent d'ai- 
rain, quoy quiil euſt eſte Punique eſperance 
du' peuple de Dieu. Enfin, peut on parler plus 
fortement que FApoſtre lors qu'il reproche aux i- 
dolatresd'avoir changEla glore dan Diewincor- 
F 


ruptible dans Vimage d'un-homme corruprible:' '* 
TTY '._ Voila, 
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Voila , M. F. les principales erreurs de PEpliſe- 
Romaine, qui ſortent toutes du principe que j'ay 
6tably de s'eltre {Epare de PEcriture, pour s'atta- 
cher ades traditions humaines. - ]'y renonce pour 
jamais, et je me- jette. dans ;yos.bras pour: vous. 
apprendre par mes paroles , et plus.encore par ma 
conduitte, que ce reaoncement eſt yericable... 
Je dois vous rendre ce-temoignage , M. F. que- 
I'Egliſe d'Angleterre a des choſes. capables. d'at- 
tirer tous Ceux-qui. auront, un peu de gouſt pour 
Pancienne diſcipline deEglile, et pour fa veri- 
table docrine. .-,. :. :: -:- 
1 as. Ne doit on: pas admirer: ce gouvernemeat des. 
Eveſques qui font la forme de leurs troupeauxs. 
qui ne dominent. point dans la maiſon de Dieu ,, 
ui ſouticngent par leurs exemples cequ'ils eq- 
Romans par leurs paroles, qui. ſe font tout a. 
tous pour gagner tout le monde a], C, 
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Ne doit. on pas eltre frappe du zele; de la 
vigilance, de la {cience de. ces Palteurs,.,qui.in> 
ruiſent infatigablemeat lgurgs brebis aqui les 
nouriſſent de la- ſainte parole de .]. C. dans la 
manierequeles Apoltres l'ont enſeignee 7: et quoy 
que je ſache qu'en dilant cecy,:; je fais jtviolence 
a la modeſtie de ceuxqui SOurFrngrns| ga 
ou je parle , je me {ens oblige de recgnnoiltrec;: 
que Dieu luy-en a donne qui ſont, puillgns-en: 
E&uvres et ea paroles, d'ont le zele'elt' foutenu; 
par une profonde Erudition, er. [Erudition:ani-: 
mCe Par un $209; ales G6 -1giſent 2dewer;, 
comme dilait .S, Balije, de; $3 (Gregoire, 268i quit 
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paroiſt-le'plus en eux, -ou'la ſaintetÞ de: {eurs 

meeurs,: ou Seng ns. mo 507 ee 

- | - Quet EpliſcRomaine compare ſo» culte er (es 

| c6retnonies' avec les voltres.!: Vousenaver thinni 

. | ic Judaifmmey vous avezcrenonde a; cet !extericur 
de-faſte' et de pampe;, quienchanteiles yeux-au 
meſme tems qu'ilſeche lecocur vous vous eſtes 
bornez aux: dewe | my mo” wenn. ir 
ait laifſces au monde,la Priere, et ſaparole; vous. 
formez. enſemble la premiere ; vous uniſlez vos. 
cours," et -vos 'voix dans le 'chant' ſer des. 
Pſeaumes. On vous diſtribue la feconde d'une 
maniere ailſce, ſolide, et capable n'on ſeulement 
de vous nourrir, mais encore de vous deffendre. 

Ne vous etonnez. done pas:, fi je ne ſuis plus 
ce que vous eſties,, et fi je ſuis-a | 
vous eſtes. Car yous voulez bien que je vons 
le diſe, autrefois vous eſtiez- tEnebres, mais 
maintenant vous eſtes lumiere au Seigneur , au- 
trefois vous eſticz yetenus dans les liens de PE- 

liſe Romaine, er'que mdintenant vous chantez. 
elien a eſt& rompu, et nous-avons eſte delivrez , 
autrefois vous gemiſſiez ſous le poids des tradi- 
tions humaines, et maintenant vous vous nourri- 
ſtetz des ſeules veritez divines. 

Mais a meſme tems, M. F. que vous vous re- 
joutrezde la grace que Dieu me fait , il fant vous ' 
confondre de. celle qu'il vous a faittes 5 il Faut 
que'voſtre vie foit conforme a la foy que vous 
avez receue;, il faut mettre voſtre ceur au deſſus 


des menſonges, etdes illuſionsde1a vie —_ 
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al faut-perir a touti-oe qui-pevit; 'et- ſaupirer 
apres tout- ce qui 'ne perit point. | Si la-yerits 
nous affranchit , moins yous-aurez de yerite, et 
mois -vous': aurez/ de liberre ; moins: yous- vi- 
vreza-de-la-vie dont: vous devez vivre.: c'eſt a- 
. dire une vie c_—  Moins:VOUS|au- 
ez part aux combats.des'Saints:, et par-conſe- 
quent aux -recompenſes que Dicu leur apromiles, 
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